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[image: ][image: ] Portrait de Shakespeare entouré de personnages de ses drames célèbres :  
 Roméo et Juliette, Othello et Desdémone, le roi Lear et Cordélia,  
 Ophélie de Hamlet. Gravure du XIXe siècle.  
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[image: ][image: ][image: ] À
 Londres, en 1599, sous le  
 règne d’Élisabeth Ire.  
 Le théâtre du Globe, au sud de la  
 Tamise. C’est un tout nouveau  
 théâtre en bois, à ciel ouvert, qui  
 appartient en partie à un auteur et  
 comédien âgé de 35 ans, William  
 Shakespeare.
 Cet après-midi, sa troupe – les  
 Comédiens
 du
 Chambellan
 –
 y joue une tragédie créée deux  
 ans auparavant au théâtre de la  
 Courtine, Roméo et Juliette.  
 Le public populaire, debout à l’or-  
chestre, comme les nobles assis  
 aux galeries latérales connaissent  
 donc déjà la pièce. Mais ils sont  
 impatients de la voir dans ce  
 nouveau théâtre, circulaire, dont  
 l’enseigne
 est
 surmontée
 de
 l’inscription en latin Totus mundus  
 agit histrionem (« Le monde entier  
 joue la comédie »). Les théâtres  
 attirent beaucoup de spectateurs  
 en cette fin du XVIe siècle, surtout  
 après qu’une épidémie de peste  
 les a tenus fermés à Londres  
 pendant près de deux ans.  
 La
 peste, justement, il en  
 est
 question dans Roméo et Juliette,  
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[image: ] et elle constitue même la cause du dénouement tragique de  
 l’intrigue.
 Le sujet de ce conte d’amour et de mort, dont les héros sont des  
 adolescents, est toutefois adapté d’auteurs italiens anciens, et  
 l’exotisme de son cadre contribue à son succès. Dans l’hiver  
 londonien froid et brumeux, on aime rêver à la lumière et à la  
 violence méditerranéennes.  
 L’action est donc à Vérone, en Italie du Nord, au XIVe siècle. Deux  
 familles nobles, les Montagues et les Capulets, se vouent une  
 haine mortelle. Mais au cours d’une fête masquée donnée par les  
 Capulets, Roméo Montague tombe éperdument amoureux de  
 Juliette Capulet. Au petit matin, dans la très célèbre – et roman-  
tique avant l’heure – « scène du balcon », les deux jeunes gens  
 s’avouent leur amour ; peu après, un moine franciscain les marie  
 secrètement.
 Ensuite les obstacles ne cessent de s’interposer : Tybalt, le cousin  
 de Juliette, tue Mercutio, l’ami de Roméo, et celui-ci le venge  
 immédiatement en tuant à son tour le meurtrier ; il est banni par  
 le prince Escalus, exaspéré des querelles sanglantes entre ces  
 deux familles. Après leur secrète nuit de noces, Roméo s’enfuit à  
 Mantoue pour sauver sa vie, avec l’accord de Juliette. Mais une  
 prémonition leur fait craindre de ne jamais se revoir. D’autant que  
 Capulet ordonne à sa fille d’épouser le jeune comte Pâris.  
 Et la fatalité, en effet, sous la forme d’un dangereux stratagème et  
 de tragiques malentendus, les conduit inéluctablement à la mort.  
 Voilà l’origine d’un mythe, celui des amants de Vérone, dont la  
 postérité est éternelle.  
 Au théâtre d’abord (Shakespeare lui-même a parodié sa pièce  
 dans Le Songe d’une nuit d’été), puis à l’opéra, et maintenant au  
 cinéma, les réécritures de cette tragique histoire d’amour sont  
 infinies et connaissent toujours le même succès, comme  
 cette adaptation cinématographique d’une comédie musicale,  
 devenue chef-d’œuvre à son tour, West Side Story.  
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[image: ]
[image: ][image: ] PERSONNAGES
 ESCALUS, prince de Vérone.  
 PÂRIS, jeune seigneur.  
 MONTAGUE,
 CAPULET.
[image: ] chefs des deux maisons ennemies.  
 UN VIEILLARD, oncle de Capulet.  
 ROMÉO, fils de Montague.  
 MERCUTIO, parent du prince et ami de Roméo.  
 BENVOLIO, neveu de Montague et ami de Roméo.  
 TYBALT, neveu de Lady Capulet.  
 FRÈRE LAURENCE, moine franciscain.  
 FRÈRE JEAN, religieux du même ordre.  
 BALTHAZAR, page de Roméo.  
 SAMSON,
 GRÉGOIRE.
[image: ] valets de Capulet.  
 ABRAHAM, valet de Montague.  
 PIERRE, valet de la nourrice.  
 UN APOTHICAIRE1.  
 UN VALET.  
 TROIS MUSICIENS.  
 UN PAGE.  
 UN OFFICIER.  
 LADY MONTAGUE, femme de Montague.  
 LADY CAPULET, femme de Capulet.  
 JULIETTE, fille de Capulet.  
 LA NOURRICE.  
 CITOYENS DE VÉRONE, SEIGNEURS ET DAMES, PARENTS DES DEUX  
 FAMILLES ; MASQUES2, gardes, guetteurs de nuit, gens de service3.  
 La scène est tantôt à Vérone, tantôt à Mantoue4.  
 notes
 1. apothicaire : homme qui  
 prépare et vend des  
 médicaments (pharmacien).  
 2. masques : personnes  
 déguisées.
 3. gens de service :  
 domestiques.
 4. Mantoue : ville de  
 Lombardie, en Italie du Nord.  
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[image: ][image: ] PROLOGUE
 LE CHŒUR  
 Deux familles, égales en noblesse,  
 Dans la belle Vérone, où nous plaçons notre scène,  
 Sont entraînées par d’anciennes rancunes à des rixes1  
 nouvelles
 Où le sang des citoyens souille les mains des citoyens.  
 Des entrailles prédestinées de ces deux ennemies  
 A pris naissance, sous des étoiles contraires2, un couple d’amoureux  
 Dont la ruine néfaste et lamentable3  
 Doit ensevelir dans leur tombe l’animosité4 de leurs parents.  
 Les terribles péripéties de leur fatal amour  
 Et les effets de la rage obstinée de ces familles,  
 Que peut seule apaiser la mort de leurs enfants,  
 Vont en deux heures être exposés sur notre scène.  
 Si vous daignez nous écouter patiemment,  
 Notre zèle5  
 s’efforcera de corriger notre insuffisance.  
 notes
 1. rixes : querelles violentes,  
 accompagnées de menaces  
 et de coups.  
 2. étoiles contraires : astres  
 influençant la destinée  
 humaine vers le malheur.  
 3. ruine néfaste et  
 lamentable : mort tragique  
 et pitoyable.  
 4. animosité : hostilité.  
 5. zèle : ardeur  
 (à représenter cette histoire).  
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[image: ][image: ][image: ] ACTE I  
 SCÈNE 1  
 Vérone. – Une place publique.  
 Entrent Samson et Grégoire, armés d’épées et de boucliers.  
 SAMSON. – Grégoire, sur ma parole, nous ne supporterons pas  
 leurs brocards1.  
 GRÉGOIRE. – Non, nous ne sommes pas gens à porter le  
 brocart2.
 SAMSON. – Je veux dire que, s’ils nous mettent en colère, nous  
 allongeons le couteau.  
 GRÉGOIRE. – Oui, mais prends garde qu’on ne t’allonge le cou  
 tôt ou tard.  
 SAMSON. – Je frappe vite quand on m’émeut.  
 GRÉGOIRE. – Mais tu es lent à t’émouvoir.  
 notes
 1. brocards : moqueries  
 offensantes.
 2. brocart : riche tissu  
 broché de soie, d’or ou  
 d’argent.
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[image: ][image: ] SAMSON. – Un chien de la maison de Montague m’émeut.  
 GRÉGOIRE. – Qui est ému, remue ; qui est vaillant, tient ferme ;  
 conséquemment, si tu es ému, tu lâches pied.  
 SAMSON. – Quand un chien de cette maison-là m’émeut, je  
 tiens ferme. Je suis décidé à prendre le haut du pavé1 sur tous  
 les Montagues, hommes ou femmes.  
 GRÉGOIRE. – Cela prouve que tu n’es qu’un faible drôle2 ; les  
 faibles s’appuient toujours au mur.  
 SAMSON. – C’est vrai ; et voilà pourquoi les femmes étant les  
 vases les plus faibles, sont toujours adossées au mur ; aussi,  
 quand j’aurai affaire aux Montagues, je repousserai les  
 hommes du mur et j’y adosserai les femmes.  
 GRÉGOIRE. – La querelle ne regarde que nos maîtres et nous,  
 leurs hommes.  
 SAMSON. – N’importe ! je veux agir en tyran. Quand je me serai  
 battu avec les hommes, je serai cruel avec les femmes. Il n’y  
 aura plus de vierges !  
 GRÉGOIRE. – Tu feras donc sauter toutes leurs têtes ?  
 SAMSON. – Ou tous leurs pucelages3. Comprends la chose  
 comme tu voudras.  
 GRÉGOIRE. – Celles-là comprendront la chose, qui la sentiront.  
 SAMSON. – Je la leur ferai sentir tant que je pourrai tenir ferme,  
 et l’on sait que je suis un joli morceau de chair.  
 GRÉGOIRE. – Il est fort heureux que tu ne sois pas poisson ; tu  
 aurais fait un pauvre merlan. Tire ton instrument ; en voici  
 deux de la maison de Montague. (Ils dégainent4.)  
 notes
 1. prendre le haut du pavé :  
 dominer, prendre le premier  
 rang.
 2. faible drôle : mauvais  
 garçon.
 3. pucelages : virginités.  
 4. ils dégainent : ils tirent  
 leur arme du fourreau.  
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[image: ][image: ] Entrent Abraham et Balthazar.  
 SAMSON. – Voici mon épée nue ; cherche-leur querelle ; je  
 serai derrière toi.  
 GRÉGOIRE. – Oui,    
 tu
 te
 tiendras derrière pour mieux  
 déguerpir1.
 SAMSON. – Ne crains rien de moi.  
 GRÉGOIRE. – De toi ? Non, morbleu2.  
 SAMSON. – Mettons la loi de notre côté et laissons-les  
 commencer.
 GRÉGOIRE. – Je vais froncer le sourcil en passant près d’eux, et  
 qu’ils le prennent comme ils le voudront.  
 SAMSON. – C’est-à-dire comme ils l’oseront. Je vais mordre  
 mon pouce en les regardant, et ce sera une disgrâce3 pour eux,  
 s’ils le supportent.  
 ABRAHAM, à Samson. – Est-ce à notre intention que vous  
 mordez votre pouce, monsieur ?  
 SAMSON. – Je mords mon pouce, monsieur.  
 ABRAHAM. – Est-ce à notre intention que vous mordez votre  
 pouce, monsieur ?  
 SAMSON, bas à Grégoire. – La loi est-elle de notre côté, si je dis  
 oui ?  
 GRÉGOIRE, bas à Samson. – Non.  
 SAMSON, haut à Abraham. – Non, monsieur, ce n’est pas à votre  
 intention que je mords mon pouce, monsieur ; mais je mords  
 mon pouce, monsieur.  
 notes
 1. déguerpir : s’enfuir.  
 2. morbleu : juron marquant  
 la colère.  
 3. disgrâce : humiliation.  
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[image: ][image: ] GRÉGOIRE,
 à
 Abraham.
 –
 Cherchez-vous
 une
 querelle,
 monsieur ?  
 ABRAHAM. – Une querelle, monsieur ? Non, monsieur !  
 SAMSON. – Si vous en cherchez une, monsieur, je suis votre  
 homme. Je sers un maître aussi bon que le vôtre.  
 ABRAHAM. – Mais pas meilleur.  
 SAMSON. – Soit, monsieur.  
 Entre, au fond du théâtre, Benvolio ;  
 puis, à distance, derrière lui, Tybalt.  
 GRÉGOIRE, à Samson. – Dis meilleur ! Voici un parent de notre  
 maître.
 SAMSON, à Abraham. – Si fait, monsieur, meilleur !  
 ABRAHAM. – Vous en avez menti.  
 SAMSON. – Dégainez, si vous êtes hommes ! (Tous se mettent en  
 garde.) Grégoire, souviens-toi de ta maîtresse botte1 !  
 BENVOLIO, s’avançant la rapière2 au poing. – Séparez-vous, imbé-  
ciles ! rengainez vos épées ; vous ne savez pas ce que vous  
 faites. (Il rabat les armes des valets.)  
 TYBALT, s’élançant, l’épée nue, derrière Benvolio. – Quoi ! l’épée à  
 la
 main,
 parmi
 ces
 marauds3
 sans
 cœur !  
 Tourne-toi,
 Benvolio, et fais face à ta mort.  
 BENVOLIO, à Tybalt. – Je ne veux ici que maintenir la paix ;  
 rengaine ton épée4, ou emploie-la, comme moi, à séparer ces  
 hommes.
 notes
 1. ta maîtresse botte : ton  
 coup d’épée le plus habile.  
 2. rapière : épée à lame fine  
 et longue, en usage dans les  
 duels.
 3. marauds : coquins  
 (terme insultant).  
 4. rengaine ton épée :  
 remets ton épée dans  
 son fourreau.  
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[image: ][image: ] TYBALT. – Quoi, l’épée à la main, tu parles de paix ! Ce mot, je  
 le hais, comme je hais l’enfer, tous les Montagues et toi. À toi,  
 lâche !  
 Tous se battent. D’autres partisans  
 des deux maisons arrivent et se joignent à la mêlée.  
 Alors arrivent des citoyens armés de bâtons.  
 PREMIER CITOYEN. – À l’œuvre les bâtons, les piques, les  
 pertuisanes1 ! Frappez ! Écrasez-les ! À bas les Montagues !  
 À bas les Capulets !  
 Entrent Capulet, en robe de chambre, et Lady Capulet.  
 CAPULET. – Quel est ce bruit ?... Holà ! qu’on me donne ma  
 grande épée.  
 LADY CAPULET. – Non ! une béquille ! une béquille !... Pour-  
quoi demander une épée ?  
 CAPULET. – Mon épée, dis-je ! le vieux Montague arrive et  
 brandit sa rapière en me narguant2 !  
 Entrent Montague, l’épée à la main, et Lady Montague.  
 MONTAGUE. – À toi, misérable Capulet !... Ne me retenez pas !  
 lâchez-moi.
 LADY MONTAGUE, le retenant. – Tu ne feras pas un seul pas vers  
 ton ennemi.  
 Entre le prince Escalus, avec sa suite.  
 LE PRINCE. – Sujets rebelles, ennemis de la paix ! profanateurs3  
 qui souillez cet acier par un fratricide4  
 !... Est-ce qu’on ne  
 notes
 1. pertuisanes : hallebardes  
 (lances) légères à long fer  
 triangulaire.
 2. en me narguant : en me  
 bravant.
 3. profanateurs : qui font  
 un usage indigne (des  
 épées).
 4. fratricide : meurtre  
 d’un frère.  
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[image: ][image: ][image: ] m’entend pas ?... Holà ! vous tous, hommes ou brutes, qui  
 éteignez la flamme de votre rage pernicieuse1 dans les flots de  
 pourpre2 échappés de vos veines, sous peine de torture,  
 obéissez ! Que vos mains sanglantes jettent à terre ces épées  
 trempées dans le crime, et écoutez la sentence de votre prince  
 irrité ! (Tous les combattants s’arrêtent.) Trois querelles civiles3,  
 nées d’une parole en l’air, ont déjà troublé le repos de nos  
 rues, par ta faute, vieux Capulet, et par la tienne, Montague ;  
 trois fois les anciens de Vérone, dépouillant le vêtement grave  
 qui leur sied, ont dû saisir de leurs vieilles mains leurs vieilles  
 pertuisanes, gangrenées4 par la rouille, pour séparer vos haines  
 notes
 1. pernicieuse : nuisible.  
 2. pourpre : couleur rouge,  
 qui désigne ici le sang.  
 3. civiles : entre citoyens  
 d’une même cité.  
 4. gangrenées : rongées.  
 Le prince Escalus (Frédéric Leidgens).  
 Mise en scène de Hans-Peter Cloos,  
 théâtre du Rond-Point, Paris, 1996.  
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 Lorsque le jeune Roméo Montague aperçoit Juliette Capulet,  
 à peine âgée de quatorze ans, à la fête donnée par le père de  
 celle-ci, il tombe aussitôt amoureux d’elle, et elle de lui. Hélas !  
 les deux familles se vouent une haine ancienne et violente, dans  
 cette ville de Vérone où le soleil d’Italie accentue les passions.  
 Leur amour est donc condamné dès sa naissance et leur mariage  
 secret ne fera que hâter leur tragique destin.  
 L’histoire des amants de Vérone, mise en scène par le  
 dramaturge anglais Shakespeare en 1596, est devenue grâce à  
 lui le mythe éternel de la fatalité de la passion, si souvent  
 illustré par la littérature.  
 
 Le texte intégral annoté  
 
 Des questionnaires au fil du texte  
 
 Des documents iconographiques exploités  
 
 Une présentation de Shakespeare et de son époque  
 
 Un aperçu de la tragédie shakespearienne  
 
 Un groupement de textes : « L’amour tragique »  
 illustration de couverture : Alain Boyer  
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